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LE CENTRE PASTORAL SAINT-MERRY 
QUELLE CONTRIBUTION A L’ÉGLISE DE PARIS ? 

 
 
      Au sein du diocèse de Paris, le Centre pastoral Saint-Merry incarne depuis près de cinquante ans 
un lieu « d’expérimentation » pour témoigner de l’Évangile et « inventer des modes nouveaux pour 
l’Église de demain », selon les mots de la Lettre de mission du Cardinal François Marty1. Depuis ses 
débuts, son approche pastorale2 a été portée par un esprit de recherche, d’accueil, d’écoute et de 
solidarité ancré dans les réalités contemporaines, associant prêtres et laïcs unis dans une relation de 
coresponsabilité au service de l’annonce de l’Évangile. 
      Aujourd’hui, le temps est venu d’actualiser sa mission et ses modalités de présence pour tenir 
compte des changements intervenus au cours des dernières décennies, tant dans l’Église de Paris que 
dans l’environnement immédiat du Centre pastoral. Pour répondre aux attentes d’un quartier en 
pleine évolution, nous portons une attention bienveillante à ce qui se passe autour de nous, dans notre 
« Maison commune »3. C’est dans un esprit de communion avec l’Église de Paris que nous voulons 
rappeler ce qui nous semble caractériser le Centre Pastoral, dans la perspective des missions qui 
pourraient nous être proposées dans l’avenir.  
      La contribution qu’il peut apporter aujourd’hui à l’Église s’appuie sur des orientations pastorales 
que nous avons expérimentées et que nous souhaiterions voir développer au service de l’annonce de 
l’Évangile. Elles sont centrées sur cinq thématiques : 

• L’innovation, notamment dans la liturgie et dans une gouvernance fondée sur la coresponsabilité 

• La rencontre 

• L’engagement solidaire 

• Le dialogue avec la culture et l’art contemporains 

• Le ressourcement 
 

1) Une pastorale d’innovation dans la liturgie et dans une gouvernance fondée 
sur la coresponsabilité  
 

a) La liturgie 
      C’est notamment dans la manière de célébrer que l’innovation est la plus visible, avec une liturgie 
inculturée, animée par la recherche de sens et le souci d’une eucharistie vivante. Les pratiques et les 
gestes qui en découlent font l’objet d’un questionnement régulier.  

• La célébration dominicale commence avec un temps de préparation ouvert à tous au cours duquel 
chacun peut s’exprimer librement à partir des textes du jour. Ce partage autour de la Parole 
permet d’identifier le fil conducteur autour duquel se construit la célébration. La liturgie de la 
Parole donne un rôle actif aux laïcs – femmes ou hommes –, non seulement à travers la lecture 
des textes (y compris l’Évangile), mais aussi le commentaire. La liturgie de l’Eucharistie intègre 
dans la Prière eucharistique, avec les mots d’aujourd’hui, des éléments liés à l’actualité et aux 
préoccupations de la communauté. Ces deux temps liturgiques se déroulent dans des espaces 
distincts, et l’Assemblée se déplace d’un espace à l’autre pour se retrouver autour de la table 
eucharistique. Dans l’animation musicale des célébrations, le Centre pastoral s’est toujours 
attaché à enrichir le répertoire traditionnel par des chants liturgiques écrits et composés par ses 
membres.  

 

1 Lettre de mission du Cardinal François Marty à Xavier de Chalendar. 1975 
2 Nous rassemblons sous le mot « pastorale » à la fois des objectifs et les moyens privilégiés pour les atteindre. 
3 Pape François. Loué sois-tu ! Laudato si’. Éditions jésuites, 2015. 
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• La célébration est unanimement vécue par les fidèles comme un temps fort et privilégié de la vie 
communautaire. Elle constitue souvent le point d’entrée par lequel de nouveaux membres 
rejoignent la communauté.  

 

  b) Une gouvernance fondée sur la coresponsabilité 
La gouvernance du Centre pastoral est placée sous le signe de la collégialité et de la 

coresponsabilité, à la fois entre prêtres et laïcs et aussi entre les laïcs eux-mêmes, au service de 
l’annonce de l’Évangile.  

• Elle est un lieu d’expérimentation synodale qui appelle chacun de ses membres à être un acteur 
engagé au sein de l’Église, notamment en participant activement à la vie de la communauté et à 
ses initiatives.  
 Pour ce faire, l’organisation repose sur une structure qui privilégie une coresponsabilité 

traversée et renforcée par la dynamique synodale. Elle comprend une équipe pastorale 
composée de prêtres nommés par l’évêque et de laïcs élus par la communauté. Cette équipe 
est secondée par les représentants de groupes – une quarantaine – engagés au service de la 
pastorale de « terrain » et l’assemblée de la communauté qui se réunit chaque année. 

 

2) Une pastorale de la rencontre privilégiant l’accueil inconditionnel 
      L’accueil a toujours été une priorité du Centre pastoral. Depuis l’accueil de la communauté 
chilienne en exil à Paris à la fin des années 70s, jusqu’à celui des homosexuels depuis une quinzaine 
d’années, le caractère inconditionnel de l’accueil est resté, et demeure, une constante. 

• L’accueil est vécu comme une rencontre, en toute humilité et sans jugement. Il prend ainsi la forme 
d’un échange où celui ou celle qui est accueilli(e) et celui ou celle qui accueille s’enrichissent 
réciproquement de leur présence dans un souci de respect et de confiance mutuels.  

• Le Centre pastoral accueille une grande diversité de personnes qui viennent en majeure partie de 
l’ensemble de Paris et de sa région, conformément à sa vocation à couvrir un « secteur non 
territorial » 4 . Cette diversité risque de s’accroître de façon substantielle en raison de la 
reconfiguration projetée des quartiers du Centre de Paris et, partant, de générer d’autant plus de 
demandes. 

• L’accueil s’adresse à tous, sans exclusive : gens de passage, croyants ou non ; visiteurs ; 
marginaux ; personnes fragilisées par l’environnement social ou économique. Le Centre pastoral 
porte une attention particulière à celles et ceux de la périphérie, en l’occurrence les personnes qui 
ressentent au plus fort le besoin d’un soutien de l’Église, qu’il s’agisse de personnes qui : 
 Se sentent, par leur statut, en marge de l’Église, voire rejetées par elle. C’est ainsi que le Centre 

pastoral baptise tous les enfants indépendamment des modalités de leur conception ; 
accompagne les grands moments de la vie des familles sous toutes leurs formes : couples 
divorcés-remariés, pacsés, recomposées ou couples d’homosexuels qui attendent un rituel de 
bénédiction pour exprimer leur vie de foi. 

 Peinent ou n’arrivent pas à articuler l’expression de leur foi avec le cadre institutionnel de 
l’Église, sans pour autant souhaiter rompre les liens ; 

 S’interrogent, à l’occasion de manifestations culturelles organisées à l’église Saint-Merry par 
le Centre pastoral (concerts, expositions, débats, etc.), sur leur présence dans ce lieu où la 
religion côtoie la culture. 

• L’accueil des migrants est un engagement de longue date du Centre pastoral. Il s’est enrichi ces 
dernières années d’une aide au logement et à l’emploi.  

• La rencontre avec d’autres traditions religieuses, dans le respect de nos différences, comme 
moyen de partager nos idéaux communs de justice, de fraternité et de paix, en vue de les 
matérialiser par des actions communes, est une orientation pastorale dont s’est récemment 

 

4 Lettre de mission du Cardinal François Marty à Xavier de Chalendar (1975) 
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emparé le Centre pastoral, convaincu qu’elle est source de richesse et potentiellement de nature 
à prévenir les malentendus générateurs de conflits. 

 

3) Une pastorale de terrain basée sur l’engagement dans la solidarité  
      L’engagement du Centre pastoral tient à la mission reçue du Cardinal François Marty d’aller au-
dehors, à la rencontre des quartiers pour porter l’annonce de l’Évangile.  

• Cette dynamique s’est matérialisée au fil des ans par la constitution des nombreux groupes qui 

constituent aujourd’hui les forces vives du Centre pastoral et agissent de manière très concrète, 

notamment dans l’accompagnement des plus démunis (migrants, chômeurs, personnes sans 

logement, détenus en prison etc.). 

• Le Centre pastoral a joué un rôle moteur dans la naissance des Restaurants du cœur, de même 

que dans la constitution du Réseau chrétien Immigrés (RCI), des Solidarités nouvelles face au 

chômage (SNC) et des Solidarités nouvelles face au logement (SNL). Ces trois dernières associations 

ont en commun d’agir en réseau avec des communautés extérieures en étroite relation avec la 

société civile, comme c’est le cas pour le RCI avec la Cimade.  

• C’est aussi dans ce contexte de solidarité, qui peut être amenée à dépasser le cadre de nos 

frontières hexagonales, que le Centre pastoral apporte son soutien à l’ACAT, aux mouvements 

non-violents des étudiants à Gaza et à des actions humanitaires au Mexique. 

4) Une pastorale ouverte sur la culture et l’art contemporain 
      Le Centre pastoral est attentif aux défis du monde contemporain. C’est pourquoi le débat d’idées 
et l’expression artistique ont toujours occupé une place de choix dans la mesure où ceux-ci enrichissent 
le regard que nous portons sur le monde et suscitent des interrogations nouvelles. 

• Confronter notre vision de chrétiens aux grands enjeux de notre société, pour faire entendre la 

parole de l’Évangile, est pour nous un impératif. Ainsi, le Centre pastoral n’hésite pas à faire appel 

à  des experts  pour conduire des groupes de travail, animer des ateliers ou intervenir dans  des 

conférences et des  débats . Les sujets traités portent essentiellement sur des questions 

d’actualité tels que la famille, l’écologie, les migrants, le travail, les chrétiens d’Orient ou  les 

traditions religieuses. 

• Une place originale est réservée à l’art, en particulier à la création contemporaine : l’écoute et la 
contemplation de l’indicible et de ce qui peut advenir sont au cœur d’une recherche partagée par 
le croyant et l’artiste ; l’accueil des artistes et de leurs œuvres – dans l’église Saint-Merry – permet 
de les mettre en résonance, d’établir un dialogue avec la communauté et de dresser des 
passerelles avec d’autres publics que ceux qui fréquentent habituellement les églises. C’est dans 
cette interaction que les manifestations culturelles trouvent leur vocation pastorale, tout en 
veillant à éviter l’écueil qui consisterait à réduire l’église Saint-Merry à un simple espace culturel.  

 

5) Une pastorale de ressourcement ancrée dans une fraternité vivante  

      Notre communauté ressent le besoin de se ressourcer et se nourrir spirituellement.  

• Au-delà des célébrations, elle se retrouve dans des groupes de prière et de recueillement, des 
ateliers où sont traités des sujets aussi variés que la liturgie, l’exégèse, la théologie, la philosophie 
contemporaine. Ces ateliers nous aident à approfondir notre foi, à y enraciner, par la présence de 
l’Esprit, nos engagements de terrain et à trouver dans le quotidien la joie5 et le bonheur qui 
irriguent cette foi. C’est aussi cet enracinement dans la foi qui nous aide à dépasser les conflits 
inévitables qui jalonnent notre parcours, et nous permet de maintenir des liens forts avec ceux 
qui, du fait du grand âge, de la maladie ou de l’éloignement géographique, ne peuvent plus être 
présents physiquement.    

 

5 Pape François. La joie de l’Évangile. Evangelii Gaudium. Éditions Salvator. 2013 
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• Le Centre Pastoral est pour ses membres un lieu privilégié où peut se déployer la vie fraternelle 
qui puise sa force dans l’amour du Christ. La célébration dominicale en est l’expression la plus 
visible. Cet amour, partagé dans la confiance, a vocation à dépasser la communauté pour s’élargir 
aux dimensions de l’Église, « ouvrir des chemins à l’audace de l’Esprit » 6 , et féconder nos 
engagements au service de l’Église de Paris.  

 

 

6 Pape François. Amazonie bien-aimée. Querida Amazonia. Exhortation apostolique post-synodale. 2020 


